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1 - Le mot de la présidente
L’actualité de la pensée de Maurice Blon-
del est, ces derniers temps, particulière-
ment à l’honneur. Une participation à 
une journée de travail à Rome avec des 
étudiants et chercheurs (Thomas More 
Leadership Institute, 4-6 février 2022), 
une autre à l’Institut Catholique de Tou-
louse pour une journée, entièrement 
consacrée à Blondel, le 9 mars 2022,  des 
publications en cours : chez Hermann ;  
une Histoire de la pensée contempo-
raine qui inclura un article conséquent 
sur Blondel,  et un autre contribution 
est prévue, aux éditions Garnier, dans le 
Dictionnaire de la  philosophie française 
des XIXe siècle. Nous ne pouvons que 
nous réjouir de ces efforts qui mettent en 
valeur l’originalité de la pensée blondé-
lienne et qui prouvent combien elle est 
aujourd’hui bien vivante.

Dans le présent bulletin on trouvera, 
outre un article inattendu du P N. Garric 
sur « Blondel et Freud » ( !) un très bref 
écho du voyage en Suisse auprès de Mgr 

P. Henrici, (21-23 novembre 2022) et 
des nouvelles sur l’avancement des re-
cherches et témoignages concernant la 
cause de M. Blondel.

Marie-Jeanne Coutagne

2 - Voyage à Brig
Les rencontres qu’exigent le dossier 
concernant l’éventuelle béatification 
de M. Blondel, nous ont conduits 
jusqu’en Suisse, auprès de Mgr Peter 
Henrici sj ( évêque auxiliaire émé-
rite de Coire-Zurich, ancien doyen 
de l’université Grégorienne à Rome). 
Nous avons été accueillis à Brig/Brigue 
(Valais) avec chaleur et délicatesse, par 

la communauté de religieuse du cou-
vent St.Ursula. 

Au pied du Simplon, à quelques kilo-
mètres de la frontière italienne, dans 
un cirque de hautes montagnes, la 
petite ville de Brig bénéficie d’une si-
tuation assez centrale et proche des 
stations de ski comme des centres de 
randonnées alpines.

Elle cache, dans ses environs, des val-
lées encore peu fréquentées et de 
merveilleux lacs de montagne. Le 
marchand Kaspar Stockalper qui fit 
commerce de sel y fit construire un 
superbe palais au XVIIe, qui donne une 
idée de la richesse et de l’influence 
considérable du chatelain. 

C’est lui qui fit venir la Compagnie des 
Sœurs de Sainte Ursule depuis Dole 
(Jura). Cette communauté, au sein de 
laquelle s’est retiré Mgr Henrici,  a été 
fondée en 1606 par  Anne de Xainc-
tonge (1567-1621).Dans le désir de 
« faire connaître et aimer Jésus-Christ », 

les sœurs de Sainte-Ursule, de spiri-
tualité ignatienne, ont choisi une vie 
religieuse apostolique pour donner 
naissance à un espace d’humanisation 
unique en son temps : communautaire, 
apostolique, au service des filles et des 
femmes «mêmement les plus pauvres ». 
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Un climat spirituel qui n’aurait sans 
doute pas déplu à Maurice Blondel.

3 - Nouvelles de la Cause
Le bulletin n° 20 contenait un article 
intitulé « Vers une cause de béatifica-
tion ?  La longue marche vers l’ouver-
ture » (pages 5 à 7), illustré, grâce à 
la bienveillance du service commu-
nication du diocèse de Sens-Auxerre, 
d’une infographie constituant une 
synthèse éclairante et fonctionnelle. 
Cet article se terminait par l’espé-
rance de la nomination d’une per-
sonne chargée de la postulation de la 
cause et par l’évocation des perspec-
tives induites par cet acte. Espérance 
et perspectives concrétisées.

Le 3 septembre 2021, Mgr Christophe 
Dufour, Archevêque d’Aix-en-Pro-
vence, a nommé Mme Marie-Jeanne 
Coutagne postulatrice de la cause (in-
fographie, étape n°2). Puis, par lettre 
de mission du 1er octobre suivant, il 
lui a confié cinq points d’action pour 
les 3 années à venir :

- « En priorité, proposer l’animation 
de journées ou de soirées Maurice 
Blondel dans les paroisses pour déve-
lopper la réputation de sainteté et la 
prière,

- Mettre en place une équipe de pos-
tulation intégrant les diverses com-
pétences nécessaires, avec une atten-
tion à la mise en responsabilité de la 
génération plus jeune,

- Réaliser un inventaire précis de la 
totalité des écrits de Blondel …,

- Préparer la totalité des démarches 
conduisant à l’ouverture officielle de 
la cause de canonisation, en veillant 
à la mise en place des outils de com-
munication nécessaires,
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- Elaborer la liste des témoins pour la 
cause, en tenant compte de l’article 
82 de l’instruction Sanctuorum Mater 
[de 2007] ‘afin que ne se perdent pas 
les preuves’ ».

Dès le 24 novembre, la nouvelle pos-
tulatrice constitua son équipe rap-
prochée (2e -), tout en documentant 
une liste d’experts possibles, prêts 
à contribuer, pour leurs compé-
tences, au travail de la cause. Ce texte 
contient en outre la nomination de 
l’administrateur financier, distinct de 
la postulatrice, point important des 
nouvelles normes du 10 mars 2016 
du dicastère romain pour la cause des 
saints.

Le 2 décembre a eu lieu la 1re soirée 
Maurice Blondel en paroisse (1er -) : 
elle s’est déroulée au Tholonet, près 
d’Aix-en-Provence.

Le 27 janvier 2022 a été signé par la 
postulatrice le ‘libelle’ demandant à 
Mgr Dufour l’ouverture de la cause. 
Il est accompagné d’un mémoire 
contenant, outre des éléments bio-
graphiques de Blondel et ceux do-
cumentant l’intérêt de sa cause pour 
l’Eglise, 

- la liste des écrits publiés (3e  -, en 
appui sur les travaux du P. Virgou-
lay) et 

- une première liste de témoins pos-
sibles (5e -). 

Il contient également :

- une lettre de Mgr Luis Ladaria, SJ, à 
l’époque Archevêque-secrétaire de 
la Congrégation de la Doctrine de la 
Foi, lettre datée du 27 février 2016, 
indiquant l’absence d’obstacle à 
l’introduction de la cause, du point 
de vue de ce dicastère (cf infogra-
phie, contribution à l’étape n°6),

- le compte-rendu du vote de la 
Conférence des Evêques de France 
le 9 novembre 2019, favorable à 
97% à l’ouverture de la cause (cf in-
fographie, étape n°5).

On tient tout particulièrement à re-
mercier ici chaleureusement Giovan-
ni Ziggiotto, étudiant en doctorat, 
pour son assistance de traduction, 
simultanément joyeuse, compétente 

et rapide, qui a constitué une aide 
précieuse pour la mise en place des 
démarches.

« Afin que ne se perdent pas les preuves’ : 
la sagesse de l’instruction romaine nous 
a conduits à ne pas retarder l’audition 
des premiers témoins, certains ayant un 
âge vénérable ou une précarité de santé. 
Du 21 au 23 novembre 2021 a pu être 
réalisée en Suisse la déposition de Mgr 
Peter Henrici, SJ, dont sont bien connus 
les travaux sur ‘Blondel philosophe 
de Vatican II »  et sur l’aide apportée 
par Blondel au dialogue de l’Église 
avec la pensée contemporaine. L’on 
espère pouvoir, dès que possible, 
rencontrer à Rome le Cardinal Paul 
Poupard, témoin privilégié des liens 
Blondel-Montini (Paul VI). Il est vrai 
que la crise sanitaire actuelle n’est pas 
aidante.

Ainsi, comme on peut le voir, les 
choses avancent ‘piano ma sano’.

P. Hervé Chiaverini, chancelier Aix

4 - Blondel et Freud
Si Maurice Blondel n’a probablement 
jamais lu Freud, de quelques années 
son aîné, il est intéressant de voir qu’il 
porte une vision de la conscience 
complémentaire à celle du psycho-
logue viennois. En effet, si l’on peut 
dire que pour Freud, la conscience est 
déterminée par le passé et par l’en-
bas, on peut dire que la conscience 
de Blondel est tournée vers le futur et 
vers l’en-haut.

Comme l’affirme Blondel lui-même 
dans L’Action, « L’inconscient n’est pas 
au-dessous seulement, il est au-dessus 
et au delà des résolutions délibérées » 
(p. 150). L’au-dessous, ce serait la vi-
sion freudienne d’un homme déter-
miné par des pulsions telles eros ou 
thanatos, pulsions de vie et de mort, 
inconscientes et ancrées dans le fond 
anarchique de la psyché humaine. 
Cette psyché serait elle-même le fruit 
d’une histoire blessée par des trauma-
tismes dont les comportements éton-
nants actuels seraient les symptômes. 
Blondel apporte un double éclairage 
complémentaire.
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La conscience n’est pas que tournée 
vers le passé, mais également vers le 
futur. Il est déterminant pour moi de 
savoir si ce que je fais a un sens, c’est 
à dire si mes actions me rapprochent 
ou m’éloignent de ma destinée, si je 
construis dans le temps en vue de 
l’éternité ou bien si je désassemble 
dans le temps, niant l’éternité. Concer-
nant le peuple de l’Ancienne Alliance, 
Blondel se demande comment il a été 
possible qu’il n’enferme pas Dieu dans 
une représentation nationale. Il répond 
que cela a été possible : « à la condition 
d’anticiper un avenir d’universelle expan-
sion ; à la condition de considérer le pré-
sent, étroit et fermé, comme le symbole 
et le germe d’un immense élargissement 
de la conscience ; à la condition de porter 
dans chacun des actes de la vie nationale 
la promesse de toute l’humanité future » 
(L’Action, p. 276). Le peuple juif a été 
porté par la promesse faite par Dieu, 
illuminant le moment présent de la lu-
mière d’une attente.

La conscience est surtout tournée vers 
l’en-haut. On peut même affirmer qu’il 
y a en cela un véritable déterminisme. 
En effet, les inachèvements de la vo-
lonté humaine la contraignent à poser 
une option pour ou contre l’infini, pour 
ou contre l’éternité. La « volonté vou-
lante » détermine la « volonté voulue » 
en pointant son inachèvement. De ce 
point de vue-là, la volonté voulante 
joue un rôle analogue à l’inconscient 
freudien puisqu’il s’agit d’une force 
en moi, qui n’est pas de moi et qui me 
pousse à agir d’une manière que je 
ne sais pas complètement expliquer. 
C’est une force qui me traverse et me 
contraint. La grande différence avec 
l’inconscient, évidemment, c’est que, 
pour Blondel, cette volonté n’est pas 
de moi mais elle m’aide à être moi. 
Cette puissance étrangère que j’abrite 
malgré moi est nécessaire pour que je 
sois moi tout comme l’hétéronomie de 
la loi est au service de ma propre liber-
té. C’est la « normative » blondélienne, 
c’est à dire cette recherche d’un fonde-
ment d’en-haut. En effet, pour Blondel, 
les êtres sont en manque d’être, ils sont 
et ne sont pas. Leur existence est d’une 
certaine manière déterminée à cher-
cher un ancrage ontologique pour se 
fortifier dans l’être. Cette logique « nor-

mative » est donc recherche ascen-
dante d’une consistance. En consé-
quence, elle me pousse également, 
ou même en premier lieu, à essayer 
de m’égaler moi-même, c’est à dire à 
combler les défaillances internes qui 
déséquilibrent mon être.

L’homme est donc mû par un « déter-
minisme interne », un « ressort destiné à 
pousser le dynamisme de la conscience 
jusqu’au point où il faut opter » (L’Ac-
tion p. 488). L’inconscient blondélien, 
plus spinoziste que freudien, est donc 
in fine au service de l’authentique li-
berté de l’homme.

Père Nathanaël Garric

5 - Edition du Colloque d’Aix  
M.Blondel , la Sainteté de la 
raison. 

l’hommage de tout ce qu’il est, pour ne 
retrouver en tout que sa seule volonté 
et sa seule présence. Ce qu’il est, nous 
voulons qu’il le soit, quoi qu’il nous en 
coûte ; et ainsi ce qu’il est en soi, il le de-
vient en nous. »

SI l’on en croit l’aveu de Maurice Blon-
del, il y aurait dans sa réflexion philo-
sophique un chemin de sainteté, voie 
étroite vers l’Amour qu’emprunte le 
philosophe d’Aix.

Pour tenter d’en saisir le sens, le pré-
sent ouvrage entend réexaminer 
l’ensemble du projet philosophique 
blondélien au regard de cette nou-
velle perspective.

Avec les contributions de :

Andrea Bellantone, Philippe Capelle-Du-
mont, Christian Chevalier, Pierre de Coin-
tet, Marie-Jeanne Coutagne, Jean-Noël 
Dumont, Michel Faye, Emmanuel Gabel-
lieri, Nathanaël Garric, Monseigneur Pe-
ter Henrici, Jean Leclercq, Alexis Leproux, 
Andreas Lind, Monsieur le Cardinal 
Pietro Parolin, Jean-François Petit, Jéré-
my-Marie Pichon, Monsieur le Cardinal 
Paul Poupard, Peter Reifenberg, Pascale 
Vincette.

Collection « Philosophies »

6 - Une journée M. Blondel à 
l’Institut catholique de Tou-
louse (ICT)

« La véritable philosophie est la sainte-
té de la raison. La volonté nous aliène 
et nous assimile à sa fin, l’entendement 
nous assimile et nous acquiert son ob-
jet : voilà pourquoi, en nous donnant 
à Dieu par un dévouement total, nous 
pouvons le mieux pénétrer par le re-
gard ; la pureté du détachement inté-
rieur est l’organe de la vision parfaite. 
On ne peut le voir sans l’avoir, l’avoir 
sans l’aimer, l’aimer sans lui apporter 


